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  Des citoyens protestent : La ville projette sacrifier les milieux naturels de Montréal 
 À l’écoterritoire des rapides du Cheval Blanc, les sacrifices sont déjà commencés 

 
                                   Date : jeudi 31 août, 2006 à 17h00 
                                   Lieu :  Hôtel de ville de Montréal 
                                               Porte du côté ouest, Place Vauquelin 
 
Les citoyens sont bouleversés et en colère. Lors de la période de questions au Conseil 
d’Agglomération le 31 août, les membres de la Coalition Verte et des amis incluant l’aile Jeunesse 
de la Coalition Verte nouvellement formée, manifesteront leur vive opposition aux nouveaux plans 
de la ville de Montréal qui signalent la perte de grandes parties des derniers milieux naturels non 
protégés sur l’île. 
 
En septembre, la ville planifie l’adoption de nouvelles priorités à sa Politique de protection et de 
mise en valeur des milieux naturels de Montréal. Selon son Bilan de mai 2006, la ville se prépare à 
sacrifier approximativement la moitié (plus ou moins 800 hectares) des derniers milieux naturels 
non-protégés pour le développement urbain. D’est en ouest à travers la ville, des écosystèmes d’une 
biodiversité irremplaçable sont menacés comme jamais auparavant dans les 10 écoterritoires que la 
ville a identifiés dans sa politique. 
 
À plusieurs occasions, le maire Gérald Tremblay a publiquement déploré l’abandon de l’ancienne 
Communauté urbaine de Montréal menant à la disparition de 1000 hectares de forêts de la métropole 
depuis la fin des années 80. L’équipe Tremblay est maintenant prête à approuver le sacrifice d’à peu 
près 800 hectares de plus en milieux naturels -  c’est illogique, inacceptable et non-durable! 
 
Indignation devant le vote sur le Cheval Blanc; des espaces verts publics échangés pour le 
profit d’intérêts privés. 
Le vote au conseil de ville du 23 mai accordant l’approbation pour un échange de terrains à 
l’écoterritoire des Rapides du Cheval Blanc, permettant la construction d’un projet domiciliaire à 
grande échelle, indigne des montréalais qui se sentent bafoués dans l’expression de leurs droits 
démocratiques. Les citoyens revendiquent la protection des milieux naturels au Cheval Blanc depuis 
une quarantaine d’années. Mais l’échange de terrains accordant en contrepartie des espaces verts 
appartenant à la communauté au profit d’intérêts privés, lance l’énorme projet du Cheval Blanc 
Ouest sans aucune consultation publique antérieure.  
 
Sauvons le secteur Cheval Blanc Ouest : le Cheval Blanc secteur Est déjà perdu 
Sans se laisser décourager, les membres du Comité pour la protection des espaces verts des 
Rapides-du-Cheval-Blanc, un groupe-membre de la Coalition Verte, a organisé des visites-nature 
pour promouvoir la sauvegarde de tout le secteur Cheval Blanc Ouest. La majeure partie du secteur 
Cheval Blanc Est a été développée depuis 2002 sous la garde du maire Tremblay. 
 



 
Changement climatique et réchauffement de la planète : les espaces verts essentiels 
Les montréalais comprennent que les espaces verts en milieu urbain diminuent les effets de la 
pollution sur l’air, le sol et l’eau; que les forêts et milieux humides ont une influence modératrice sur 
la température ambiante et ont un effet compensatoire sur les changements climatiques; que les 
milieux naturels réduisent le smog et les gaz à effet de serre. En bref, les citoyens comprennent que 
les espaces verts à Montréal sont les poumons de la métropole et que leur préservation est essentielle 
pour le développement durable et d’une importance capitale pour faire face aux défis du changement 
climatique. 
 
Un leadership politique responsable requis 
Lors des 25 années depuis que la Communauté urbaine de Montréal a obtenu le mandat de préserver 
les milieux naturels, seulement un peu plus de 3% de l’île de Montréal a été protégé. Les normes 
internationales sont à 12%. Depuis quelques années, la participation du public est ignorée. Par 
exemple, après trois mois et la participation de 300 personnes à des audiences publiques d’un bout à 
l’autre de la ville sur la politique des milieux naturels en 2004, il y eut consensus. Mais les 
recommandations principales de l’Office de consultation publique de Montréal furent balayées du 
revers de la main. Cela incluait un appel pour que Meadowbrook soit un écoterritoire : et des appels 
pour un moratoire sur toute construction dans les milieux naturels et leurs zones tampon dans les 
écoterritoires.  Le 31 août, les membres de la Coalition Verte réclament un véritable leadership 
politique et des gestes concrets pour préserver les derniers milieux naturels à Montréal. Avec déjà 
plus de 90% de l’Île couverte de béton et d’asphalte, Montréal n’a plus le temps ni les milieux 
naturels à gaspiller! 
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